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peine deux pour cent de ces acides. Boycotter 
simplement l’huile de palme ne résoudra 
rien et sa consommation doit être intégrée 
au problème plus général de la sédentarité 
et de la suralimentation, à l’origine de l’aug-
mentation du risque cardiovasculaire. Quand 
ils ne sont pas consommés en excès, les 
acides gras sont bénéfiques pour l’organisme, 
auquel ils fournissent de l’énergie et des 
vitamines (l’acide palmitique est d’ailleurs 
un constituant du lait maternel).

Qu’en est-il des impacts environnemen-
taux ? Le palmier à huile (Elaeis guineensis) 
est originaire des grandes forêts tropicales 
bordant le golfe de Guinée, en Afrique de 
l’Ouest. Il est cultivé dans les pays tropicaux 
(l’Indonésie et la Malaisie 
assurent 87 pour cent de 
la production) et le pro-
blème ne vient donc pas 
de l’implantation de l’arbre 
dans un milieu qui n’est pas adapté pour 
l’accueillir, mais plutôt de la façon dont 
l’expansion de sa culture a été gérée.

Cette expansion a eu un impact environ-
nemental désastreux : de vastes portions 
des forêts tropicales, qui constituent de 
fantastiques réservoirs de biodiversité, ont 
été converties en monocultures. Cependant, 
là encore le problème n’est pas le palmier 
à huile lui-même, mais plus généralement 
la déforestation à visée agricole. Les indus-
triels du secteur soutiennent d’ailleurs qu’il 
minimise la déforestation, du fait de son haut 
rendement (huit fois supérieur à celui du soja, 
la deuxième source d’huile dans le monde). 

En réponse à l’accroissement démogra-
phique et à l’élévation du niveau de vie dans les 
pays émergents, la croissance du secteur de 
l’huile de palme devrait se poursuivre pendant 
plusieurs décennies, en partie au détriment de 
la forêt tropicale. En Afrique centrale surtout, 
il est illusoire d’espérer maintenir le couvert 
forestier au niveau actuel. Le rattrapage du 
déficit de développement y prime sur la pro-
tection de la nature. 

Cependant, cette expansion peut être 
limitée et encadrée. Avant de sacrifier davan-
tage de forêts primaires, il faut convertir en 
palmeraies des zones déjà déforestées ou 
dégradées et intensifier la production dans 
les palmeraies existantes, notamment via la 

diffusion de plants à haut rendement et une 
fertilisation raisonnée. En Malaisie, où les 
sols sont pourtant fertiles et les conditions 
climatiques favorables, le rendement moyen 
est de moins de quatre tonnes par hectare, 
ce qui est loin des meilleures performances 
enregistrées dans le pays (six à sept tonnes 
par hectare). En Afrique, les marges de progrès 
sont énormes : au Cameroun, par exemple, 
le rendement moyen des palmeraies villa-
geoises n’atteint que le quart de celui obtenu 
par les petits planteurs indonésiens.

Plus généralement, une stratégie 
d’expansion durable de la filière de l’huile 
de palme doit être mise en place. Outre 
l’intensification des cultures, elle devra 

promouvoir la certification RSPO (Roundtable 
on Sustainable Palm Oil, ou Table ronde sur 
l’huile de palme durable), mise en place 
en 2005 ; inclure les petits planteurs dans 
les complexes agro-industriels ; informer 
les peuples autochtones et recueillir leur 
consentement ; impliquer les gouverne-
ments dans les questions légales, notam-
ment relatives à l’acquisition des terres.

Les bailleurs de fonds internationaux et 
les ONG s’accordent à donner à la culture du 
palmier à huile un rôle incontournable dans 
l’éradication de la pauvreté dans les pays 
tropicaux. En moins d’un siècle, on est passé 
d’une culture vivrière mineure en Afrique à 
une production agricole massive et mondiale, 
et cette expansion se poursuit. Mal gérée, 
elle risque de se traduire par la disparition 
de forêts riches en biodiversité et par des 
impacts négatifs sur les populations locales 
et les communautés indigènes. L’ensemble 
des acteurs de la filière doit donc se préoc-
cuper dès aujourd’hui de l’encadrer.� n 
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